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  Pour Joséphine.

    Le trésor des Templiers, la découverte de l’Atlantide, les premiers pas sur la Lune, un ouragan de force 1000…

    À mes yeux, tu es tout cela à la fois.

  Et pour Félie, sans qui M, Albert, Jazz, Bakari et les Tangopachas n’existeraient pas.
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  I

    Breaking News sur

    Radio Moto 3000

  
    Confortablement installé sur une chaise de camping délavée, les pieds posés sur un cabinet de toilette hors d’usage, Bakari Champollion coulait une journée paisible au milieu d’un mois de juillet torride. Face à lui, Mortimer lézardait au soleil ; Zoé était quant à elle plongée dans une grille de mots fléchés force 8 dont elle n’arrivait pas à se dépatouiller depuis l’heure du déjeuner.

    Bakari laissa le dernier numéro de son magazine favori, Archéologiquement vôtre, glisser sur le sol et ferma les yeux un instant. Cette journée était parfaite, absolument parfaite. Jusqu’à ce que…

    — Zoé ! Branche la radio, y a le rallye moto d’Abi Dabou qui commence en direct dans cinq minutes !

    C’était Rodolph, le frère aîné de Zoé, qui avait sorti la tête de l’une des fenêtres de la caravane pour alpaguer sa sœur, de six ans sa cadette.

    
      [image: Image]

    
    Mortimer souleva une paupière, échangea un regard entendu avec Bakari et retourna à sa sieste. Bakari était bien du même avis que son raton laveur de compagnie. Il n’y avait qu’une chose plus barbante dans la vie qu’une course de rallye moto à la télévision : une course de rallye moto à la radio.

    Zoé soupira, abandonna à contrecœur ses mots-fléchés et s’exécuta. Elle le savait, il était inutile de protester quand il s’agissait de rallye moto. Elle tendit le bras vers le poste radio rouillé qui tenait en équilibre sur un seau percé et rechercha la station favorite de Rodolph, Radio Moto 3000.

     

    Zoé Gaillard habitait une caravane plantée au milieu d’un terrain vague, en compagnie de Rodolph et de leur père, dont Bakari n’avait toujours pas vraiment compris en quoi consistait l’activité. Bakari était quant à lui issu d’une « famille aisée » comme disait toujours M. Champollion père, député au Parlement, d’un milieu « socialement et intellectuellement » favorisé comme le proclamait Mme Champollion mère, sénatrice à l’Assemblée.

    Premier de la classe de sa prestigieuse école privée, Bakari cumulait les trophées d’échecs et de calcul mental, excellait au conservatoire de musique grâce à ses dons de pianiste et de violoniste, et brillait dans tout un tas d’autres activités ennuyeuses à mourir.

    Mais Bakari Champollion, comme tout enfant qui se respectait, avait un secret. Sous son uniforme impeccablement repassé et ses airs d’enfant sage sommeillait une graine d’aventurier, une tête brûlée qui ne vibrait que pour une seule passion : la chasse au trésor, la vraie. Pas la chasse au trésor de pacotille qui consiste à dénicher des œufs en chocolat sous un tas de fougères. Non, la chasse au trésor qui était à l’origine de la découverte du sarcophage en or massif de Touthankotton III, des bijoux dérobés de l’impératrice aztèque Kokak Ola ou encore des culottes sacrées du roi Dagobert.

    Bakari Champollion collectionnait les articles de presse et les récits d’aventures de ses idoles, archéologues, paléontologues et explorateurs, en attendant le jour où il deviendrait l’un des leurs. Il menait une existence en apparence tranquille mais la nuit, dans le plus grand secret, il revivait par procuration les grandes épopées archéologiques de l’Histoire.

     

    Les univers de Bakari Champollion et de Zoé Gaillard n’auraient jamais dû entrer en collision et pourtant, le destin en avait décidé autrement et avait propulsé Zoé dans la petite vie tranquille de Bakari.

    Trois ans plus tôt, une jeune fille aux genoux écorchés avait pénétré dans sa salle de classe, le regard frondeur et les vêtements rapiécés. Pour s’acheter une bonne conscience et remplir ses quotas, la fameuse école privée avait permis à la famille Gaillard d’y inscrire ses enfants, Rodolph et Zoé. Cette dernière s’avéra vite aussi brillante que son frère se montrait désintéressé de tout ce qui touchait de près ou de loin à l’école.

    Certes, Bakari et Zoé avaient deux caractères bien différents l’un de l’autre. Là où Bakari était un grand émotif, passant d’une colère noire à un sanglot incontrôlé en un claquement de doigts, Zoé demeurait imperturbable en toutes circonstances ou presque. Si Bakari savait se montrer diplomate et conciliant quand la situation l’exigeait, Zoé était, il fallait bien l’avouer, un peu brute de décoffrage : elle n’était pas du genre à prendre des pincettes et à caresser les gens – ou les ratons laveurs – dans le sens du poil.

    Pourtant Bakari avait dû se rendre à l’évidence : Zoé était ni plus ni moins son âme sœur. Il en eut le pressentiment dès le premier instant, lorsqu’il s’était présenté à elle et qu’elle avait rétorqué sans ambages :

    — Champollion ? Comme Jean-François Champollion l’égyptologue, le tout premier Européen à avoir déchiffré les hiéroglyphes ?

    La mâchoire de Bakari lui en tomba. Parmi ses camarades, aucun ne connaissait le nom de Champollion et encore moins le palmarès de ce génie qui figurait sans conteste dans le top 10 des personnalités préférées de Bakari.

    Puis, à l’occasion du goûter de son dixième anniversaire, tandis que Bakari ouvrait avec lassitude un énième paquet cadeau garni d’un énième gadget hors de prix, Zoé était arrivée, juchée à l’arrière de la mobylette pétaradante de son frère. Elle serrait tout contre elle un carton maculé de toutes sortes de substances douteuses. Quand Bakari l’ouvrit, il découvrit la plus adorable des boules de poils. Un bébé raton laveur, celui qui allait devenir leur plus fidèle compagnon, Mortimer.

    — Joyeux anniversaire, Bakari ! Mon frère Rodolph m’a aidé à le capturer dans les égouts. J’espère que tes parents seront d’accord pour le garder ; mon père m’a prévenue que si je le rapportais à la caravane, il le ferait griller au barbecue pour le dîner de ce soir.

    
      [image: Image]

    
    Zoé avait adressé une moue toute calculée à l’intention de Champollion mère, le père étant tombé dans les pommes à la découverte du raton laveur plein de puces.

    — Bien sûr qu’ils sont d’accord ! hurla Bakari, au bord de l’hystérie.

    Mortimer était le cadeau le plus sensationnel qu’il avait reçu et ne recevrait jamais.

    S’ils avaient eu quelques années de plus à l’époque, Bakari serait probablement tombé follement amoureux de Zoé, peut-être se seraient-ils embrassés de la plus dégoûtante des manières et se seraient juré fidélité et amour pour l’éternité. Mais comme ils n’étaient alors que des enfants, Bakari et Zoé se contentèrent de devenir les meilleurs amis du monde.

    Depuis lors, Champollion père et mère s’extasiaient de voir leur fils côtoyer le « petit peuple » comme ils disaient. Cela leur faisait une publicité inespérée auprès des classes populaires, les faisant passer pour des gens humbles et tolérants, ce qu’ils n’étaient évidemment pas du tout. Bakari avait abandonné l’idée de leur faire comprendre que le « petit peuple » en question, ou du moins en ce qui concernait Zoé, surpassait leur propre génie de fils en bien des domaines.

    — Zoé, la radio !

    L’horripilant jingle de Radio Moto 3000 retentit. Un frisson parcourut l’échine de Mortimer le raton laveur.

    — Yeaaaaaaahhhhh ! Salut à tous et bienvenue sur Radio Moto 3000 ! Et avant le moment que vous attendez tous, le grand départ du rallye d’Abi Dabou, voilà le flash info de 16 h ! Nous apprenons à l’instant le décès d’une personnalité dont notre bien-aimé Jo Pearson, ancien champion de rallye et de body-building, avait interprété le rôle au cinéma dans le légendaire blockbuster Un diamant peut en cacher un autre. Je veux bien sûr parler du plus grand chasseur de trésor de l’Histoire, Gustavo Ricciotti. En exclusivité pour Radio Moto 3000, Jo Pearson nous fera le plaisir d’une interview en direct après…

     

    Un bourdonnement sourd dans les oreilles, la vision obscurcie par des tâches noires, l’impression soudaine de manquer d’air. Bakari Champollion tomba de sa chaise de camping sans même s’en rendre compte.

    Ici, maintenant, sur la station radio la plus risible de l’univers, il venait ni plus ni moins d’apprendre la mort de son idole.

  






II

Une dernière chasse au trésor


Lorsqu’il se réveilla de son évanouissement, Bakari était allongé sur son lit, Zoé et Mortimer à son chevet.

— Par pitié, dites-moi que tout ça n’est qu’un horrible cauchemar et que Gustavo n’est pas vraiment…

Il ne parvint même pas à prononcer le mot fatidique tant la réalité était inacceptable à ses yeux. Gustavo Ricciotti, que Bakari appelait Gustavo comme s’il s’était agi de son meilleur ami, était un milliardaire collectionneur et amateur d’art, archéologue à ses heures et chasseur de trésor de génie. Il avait participé à la plupart des grandes expéditions des dernières décennies, toutes couronnées de succès. Quand il avait brusquement pris sa retraite une quinzaine d’années plus tôt, ses confrères avaient à l’unanimité salué une carrière sans égal. Mais maintenant, Gustavo était…

— Mort ? présuma Zoé. Non, Bakari, cela n’a malheureusement rien d’un cauchemar.

— Il faudrait peut-être écouter les nouvelles sur une radio un peu plus… enfin un peu moins… bref une autre radio que Radio Moto 3000 ?

Rodolph apparut alors dans l’encadrement de la porte de la chambre.

— Il n’y a pas de radio plus fiable que Radio Moto 3000, bande de petits génies. Dis-toi bien que Jo Pearson en personne a commenté la mort de ce Gugus Riccio-machin-truc. Si ça ce n’est pas une preuve !

Bakari n’osa demander ce que le frère de sa meilleure amie faisait planté au milieu de sa chambre, et surtout de quel droit il osait nommer son idole de toujours : Gugus Riccio-machin-truc. Il jeta un œil discret à Mortimer qui haussa les épaules, l’air de dire qu’il valait mieux ignorer cet affront.

— Allons voir à la télé, ils en parleront forcément aux nouvelles, décréta Bakari, qui tentait de reprendre un peu du poil de la bête.

 

Le monde entier était en émoi, et pour cause : l’année précédente, le célèbre Jo Pearson avait interprété le rôle de Gustavo Ricciotti sur grand écran dans Un diamant peut en cacher un autre. Le scénario était plus que médiocre et Pearson un piètre acteur. Néanmoins, le film avait le mérite d’avoir permis au grand public de découvrir Gustavo Ricciotti, ses exploits, ses embûches et bien sûr, son triomphe.

Sur l’écran de télévision apparut justement Jo Pearson, les yeux bouffis de larmes et la voix pleine de trémolos.

— Aujourd’hui, j’ai perdu bien plus qu’un collaborateur : un ami, un mentor, un alter-gogo…

Mortimer ne put réprimer un soupir face à ce flot de bêtises et Bakari partageait assurément son avis. Tout d’abord, Gustavo n’était même pas un collaborateur : il avait refusé tout net de participer au scénario d’Un diamant peut en cacher un autre, soupçonnant probablement que derrière ce diamant se cachait avant tout le plus gros navet de l’histoire du cinéma. Un ami ou un mentor ? Bakari se souvenait que le milliardaire avait à plusieurs reprises gratifié Pearson de sobriquets tels que « pignouf de la gonflette » ou encore « béni-oui-oui des circuits ». Quant à dire qu’il était son alter-ego, Gustavo Ricciotti serait indéniablement mort une seconde fois s’il avait eu le malheur d’entendre pareille insulte à l’égard de son génie.

—… eu la chance de me glisser dans sa peau le temps d’un rôle et je ne l’oublierai jamais. Il restera là-dedans à tout jamais – il tapota frénétiquement son cœur. Adieu, mon Gustavo.

La fin du reportage relatait les dernières années de vie de Gustavo Ricciotti. Comment, après s’être retiré du monde, il avait mené une vie recluse dans son manoir familial, avec pour seule compagnie une gouvernante d’un certain âge dont personne ne savait rien. Il s’était éteint dans son lit à l’âge de 83 ans, sans un cri, sans faire de vague. Une mort tranquille et banale en somme, en tous points opposée à l’existence survoltée qu’il avait menée.

— Bien, nous n’en apprendrons pas plus aujourd’hui. Merci de m’avoir ramené chez moi, Rodolph. Zoé, appelle-moi ce soir. J’essaierai de décrocher, du moins si mes forces ne m’ont pas totalement abandonné.

 

Bakari avait passé les jours suivants plongé dans le deuil le plus strict. Il refusait de s’alimenter et grimaçait devant toutes les distractions proposées par ses parents. Le seul contact qu’il daignait accepter était l’appel quotidien que Zoé lui passait depuis une cabine téléphonique.

Gustavo… Gustavo Ricciotti l’impétueux, le chevalier solitaire, l’aventurier sans peur et sans reproche. Il avait hérité sa fortune d’une famille d’industriels spécialisée dans le papier toilette triple épaisseur et les mouchoirs mentholés. La famille Ricciotti avait été la première à déposer le brevet de ces produits et rapidement l’agent avait coulé à flot – ce genre de négoce n’était jamais en crise et l’argent n’a pas d’odeur, disait-on.

Au grand dam de ses parents, Gustavo, que le commerce de papier toilette ne passionnait guère, n’avait pas repris l’affaire familiale. Il avait en revanche profité de cette fortune pour s’adonner à sa passion de toujours, la chasse au trésor. Une liberté totale et un budget sans limite lui avaient permis de monter les expéditions les plus folles, les plus lointaines, les plus abracadabrantesques. La cité engloutie de l’Atlantide, c’était lui ; le trésor inestimable des Templiers, c’était également lui. L’épave du bateau pirate L’Espadon, les ossements du yéti dans l’Himalaya… et combien d’autres encore ?

Au fil de ses aventures, Gustavo Ricciotti avait sauvé bien des objets d’art, toiles de maîtres, statuettes anciennes et fossiles promis à l’oubli ou à la destruction. Il avait fait don de la plupart à des musées mais quelques-uns ornaient encore son illustre demeure familiale. Pourtant, le célèbre manoir demeurait désespérément et strictement fermé aux curieux et à la presse. Personne, hormis Gustavo lui-même et sa gouvernante, n’y avait jamais mis les pieds.
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De ce mystère était née une légende ; de la légende un mythe. On racontait que de sa dernière quête, juste avant de prendre sa retraite, Gustavo Ricciotti avait rapporté un trésor inestimable. Une chose plus précieuse que l’or, plus rare qu’un squelette de licorne, plus magistrale que la pyramide enfouie d’Asklépios. Mais personne n’avait la moindre idée de ce dont il s’agissait, ni même si cette chose existait véritablement. On supposait simplement qu’elle était dissimulée quelque part dans le manoir familial, à l’abri des convoitises.
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